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annum per annum
arvo part / chant grégorien

Les Tettres de Falphabet ne sont pas des fragments des pensees que nous exprimons grice a elles. Li musique

nest pas davantage faite de notes, meéme s'il nous est arrive a tous de Noublier. une fois ou Fautre

Iy i cu un temps ou cette remargue etait sans objet. Dans Ta chretiente d'Europe occidentale. les répertoires
liturgiques primitifs ctaient transmis oralement. Le neophyte absorbait ce patrimoine par la pratique quotidienne
sous le controle de son entourage immediat. Cette acquisition par impregnation, au cours de laguelle Findividu
sagregeait 4 une communaute, devait sapparenter a Fapprentissage d'une langue maternelle (Faccoutumance pre
natale en moins)

Entre le milieu du v sicele et celui du v les papes de Rome recurent Fappui des souverains de la Gaule franque,
Pepin i le Bret «, Charles « le Grand « pour etendre le plus largement possible la liturgic en vigueur a Rome. [Hadvint
alors que le chant romain, conserve dans sa structure modale, se vit parer des formules ornementales du chant
gallican. On F'appela chant gregorien

Des pays franes, il gagna le Sud de Flalie. puis FEspagne. Au xin’ siccles il remplaca dans Rome méme son geniteur

A mesure qu'il s'cloignait de son fover originel. ce nouveau repertoire rencontriit sans doute davantage de
resistances, subissait plus de deformations

Les premiers manuscrits porteurs d'une notation musicale qui soient parvenus jusqu’a nous virent le jour vers le
debut du x siecle entre Seine et Rhin, la ou s'etait faite la synthese romano-frangue. Leur perfection porte a croire
quiils furent precedes de titonnements, d'essais dont les traces aurtient ensuite disparu. 1 est naturel de supposer
que ces manuscrits furent la reponse pratique iun probleme Tui aussi tres pritigue - comment propager et stabiliser
un repertoire que Pabsence d'une memoire collective rendait fragile #

Une fois le gregorien installe, la transmission orale pouvait reprendre. Mais U'ecriture ¢tait elle aussi entrée dans
la place, meme si la communaute n'en avait en principe plus Fusage, sauf pour fournir des copies aux monasteres
ou aux cathedrales qui n'en disposaient pas encore. Or celui qui ¢crivait travaillait seul, sans le controle perminent
du groupe, qui bridait sans doute souvent imagination des chantres dans leurs improvisations. Plus encore, la
simplicite de la notation permettait, par de purs jeux formels. des innovations radicales (on pourrait spéculer sur les
lens entre ceriture et apparition de la polyphonic) sur lesquelles durent tomber. avec la complicite du hasard, les
esprits les plus aventureux

Appelons-les les premicrs compositeurs

Le defi qui se presentait d eux ctait immense. 1 ne s agissait plus d'evoquer, au moyen de quelques taches d'encre
sur un parchemin, le souvenir d'un monde sonore vivant, mais a Finverse d'inventer une vie pour les signes qu'ils
tracaient, de leur fuire dire quelque chose. A peine les notes inventees, il fallait les depasser. Creer une langue

A\ un degre supreme. le chant gregorien (comme les repertoires qu'il a supplantes) avait L faculte de tout dire
dans le domaine qui lui etait assigne = la proclamation des textes liturgiques

3



Dans un tres bean texte'. Dom Jean Claire, maitre de chaeur de Solesmes, oppose les pieces unigues (comme le
cgrand o Safve Regina . Voftertoire fubilate, Uintroit de Paques Resnrrexd) aux melodies quon chante tous les jours
depuis mille ans et plus (les oraisons, L preface. le Pater) et dont personne n'est fatigue, dans lesquelles il voit le vrai
genie du gregorien. 11 declare @« 81y aun sublime tendu qui s'impose. il v aussi un autre sublime gui se ferait
presque oublier. tant il a reussi a se rendre familier. Jai la faiblesse de preferer le second au premier « Mais cette
- tension - vientelle viaiment du chant # La melodie de Resurrexi nest singuliere que par defaut. parce quielle se
prive des montees au do que Fon trouve dans Jes autres introits du i mode @ elle ne fait en cela que se conformer
au caractere exceptionnel de la solennite liturgique et se mettre au diapason de Fintimite inouie du texte, un extrait
du psaume 138 que I'Eglise interprete comme un dialogue au sein de LTrinite <o Je suis ressuscite ¢t me voici aupres
de toi. - Quant au grand melisme de fubilate,il se compose de formules standard, et le résultat s adapte parfaitement
au mot gqu'il met en valeur Sl est unique. ¢'est en toute simplicite, comme sans y prendre garde,

Le chant gregorien est a la hauteur exacte du texte qu'il sert et du contexte liturgique auquel il est destine. aussi
naturel et oublicux de soi dans I'exceptionnel que dans le quotidien. Cest une langue avec laguelle on peat tout dire.

#

Avee un peu d'encre, avee rien. le compositeur agence des sons. 11 cree une langue. Plus cette langue est affatee
en vue d'une expression precise. plus se restreint ce qu'elle peut dire. 'l sagit de mettre un texte en musique. ¢ est
comme si le compositeur ne faisait pas confiance aux mots, comme s il voulait parler i leur plice. ou micux queus.
Beaucoup ont aspirc a ce - sublime tendu - © dautres, moins nombreux, ont prefere se fiire oublicr. pour pouvoir
tout dire. Comme Dom Cliire. jaimerais les chercher parmi les auteurs des « grands recitatifs - de - ce qui vaut par
la substance plutot que par les accidents, par Fessentiel plutot que par Faceessoire, par la ligne plutot que par
Fornementation « - la Lettera amorosa de Monteverdi, les evangelistes de Bach. ou une autre passion. le Socrate de
Satie. Pelleas et Melisande de Debussy. Et les ceuvres d'Arvo Pirt : ses aeuvres vocales certes, mais aussi quelques
pieces purement instrumentales, comme celles quiil a ecrites pour orgue, dont le langige s accommode aussi bien
de Fexceptionnel (Medn Weg) que du quotidien Chnteon per Annans, un ordinaire de L messe), On evogue souvent
le gregorien comme une des sources diinspiration du compositeur estonien. et lui-meme 1, je crois. confirme i
plusicurs reprises. Lanalvse fournirait sans doute de multiples illustrations techniques de cette affirmation. On peut
se contenter de le verifier en pratique par une mise en didlogue de Faeuvre de Pt et du gregorien. comme e
propose le progrimme de ¢e disque. soit en Fisant se repondre les pieces les unes aux autres dans une succession
CONCUC LN PEL COMME UNe Messe, soit en inserant entre les sections d'une picce d'orgue (e per Anini) des
fragments chantes quio en eclairent b structure. On me permettra de proposer que se contenter de o movens
musicauy - restreints etavancer dans un parfait oubli de soi justifie deja ce rapprochement.

1P Ollivey

e L Clane gregorien et solesmes - discours prononces @ PAcademic du Maime Tors de L reception de Dom Jean Cliire le 4 decembre 1982

annum per annum
arvo part / gregorian chant

Ihe letters of the alphabet ave not fragments of the thoughts we express through thei, Nor is music macde ufy of notes.
althongh all of us bave at some time forgotten the fact,

There was a time when such a remark was pointless. i western Evrope, early Christian litergical repertoires were
prassed on orally: The novice absorbed the beritage by daily practice. under the supervision of bis fellows. Learning by
permeation, with the individual gradually being integrated into the community, must have been similar (pre-natal
babituation aside) 1o the wey a child learns its mother tongue.

Between the middle of the eightly and the middle of the ninth century. the Popes received the support of the sovereigns
of Frankish Gaul, Pepin i (Pepin the Short), and Charlemeagne, in spreading as far as possible the liturgy that was
currently in use in Rome. It turned ot that Romean chant. while retaining its modal structure, took on the ornamental
Sornitdas of Gallican chant, and the vesult came to be known as Gregorian chand.

Fron the Frankish countries, it spread to sowthern ltaly. then to Spain. And in the thivteenth century, Gregorian chant
cren replaced Roman chant in its city of origin,

As it moved atcay from its oviginal centre, this new repertoire no donbt met with fresh resistance and further change.

The earliest manuscripts bearing musical notation theat heave come down to us came into being between the Seine
and the Rbine (where the Roman-Frankish synthesis had been accomplished) avound the beginning of the tenth centitry.
Their perfection leads us to believe that more tentative efforts preceded them. but those hare been lost. if they ecer
existed 11 is natural to suppose that these manuscripts were a practical vesponse to a probleny that was also of o very
practical watire: bow (o propageate and stabilise a repertoire made fragile by the absence of collective memory?

Once Gregorian chant bad been established. oral transmission cowdd be resunied. But written music bad also cone on
the scene. although the conumunity no longer needed it in principle, other than as a means of providing copies for
mntdsteries or catbedrals that did not yet bave thenr Now the ot who wrote out the music worked alove. without
constant supervision fromt the group, which no doubt often restrained the singers' inaghnation in their inprocisations.
Frrthermore, the simplicity of the notation made it possible, Dy ere formal anipubations, to meke vadical immorations
(the yelations betiween writing and the appearance of polyphony would be an interesting subject for speculation). aid
with chance taking o Dand. the most adventirons spivits wndonbtedly stumbled across those new ideas,

Say those were the fivst conmpiosers.

The challenge they were faced with was immense, It was no longer a question of using pen and ink to jot dotwer on
pearchutent a reminder of bow the music was to he sung. but of giving life to the signs they traced, making those sigis
say something. No sooner had notes been incented. thean they bad (o be aken further - a language bad to be created.

Toat supreme degree. Gregorian chant (like the repertoires it supplanted) was capable of saying everything in the
domeain that was assigned to i, i.e.the proclamation of liturgical texts.
D a very fine text. Dom Jean Claive, choirmaster at Solesies Abbey, niakes a distinction hetweeen the wiige fivces
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(for instance, the great Salve Regina, the offertory Jubilate, the Easter introit Resurrexi) and the melodies that bave
been sung every day for the past thousand years and more without ever losing the interest either of the singer or the
listeners (the orations. the preface, the Lord's Prayer) It is in the latter that be sees the trie genius of Gregorian chant

He declares: "If there is a tense sublime that forces recognition, there is also another sublime that almost allows itself

to be forgotten, so familiar bas it become. It is my weakness to prefer the latter to the former’ Bul is that tension' reall)
a result of the chanit? The Resurrexi melody is only remarkable by default, in that it foregoes the rise to C that is usual
in other fourth-mode introits, and in this it merely conforms to the exceptional solemmity of the liturgy and falls in
fine with the wonderful intimacy of the text, taken from Psalbm 138 which the Church interfrets as a dialogue within
the Trinity:'l am risen from the dead and bebold am with thee! As for the great melisma in the Jubilate, it consists
of standard formulas, and the result is perfectly adapted to the word that is thus bighlighted. Its uniqueness is guite
stmple and unselfconscious.

Gregortan chant always does fustice to the text it serves and the liturgical context for which it is intended In the
exceptionel as in the commonace, it is always natural and unaffected. Gregorian chant is a language that is capable
of expressing everything.

»*

With a drop of ink. with nothing, the composer arranges sounds, creates a language. The more that language bas
been honed to precise expression, the more limited it is in its capacities of expression. When it comes (o setting a text
Lo music, it is as {f the composer does not trust the words. as if be wishes to speak in their place, or better Many bave
aspirved to the “tense sublime” mentioned by Dom fean Claive; others, less numerons. have preferved to keep their own
identity in the background. in order to gain fuller capacities of expression. Like Dom Claire, 1 would seek those
composers ameong the authors of ‘great recitatives’, among those whose music is recognised ‘for its substance rather
than its accidents, for its capacity to express the true essentials rather than concentrating on minor details, for its line
rather than its ornamentation” - Monteverdi's Lettera amorosa, the Fvangelists in Bach, Satie's Socrate (another
Passion). Debuss)'s Pelléas et Melisande. And the works of Arvo Part (b 1935). His vocal works, of course, but also a
number of purely instriomental pieces (for organ, for example) whose langnage is suited both to the exceptional (Mein
Weg) and to the everyday (Annum per Annum, for the Ordinary of the Mass). Gregorian chant is often mentioned as
one of the Estonian composer's sources of inspivation, a fact, I believe, that he bimself bas confirmed. The affirmation
could be illustrated by technical musical analysis, but one can content oneself with bringing together and comparing
works by Arvo Part and Gregorian chant. That is what we bave done on this recording, in part of which the pieces
respond to each other in a succession devised somewbhat like a Mass. while elsewhere vocal fragments bave been
inserted between the sections of an organ piece (Annum per Annum) in order to shed light on its structure. But already,
Part's use of very simple means and bis selfless devotion to the essence of music justifies this parallel.

1 EOllivry
Transtation: Mary Pardoe

In ‘Gregorian chant and Solesmes ™ address made on 4 December 1982 when Domi Jean Claire was admitted to the Académie du Maine.

photo Harn Hospu

AARE-PAUL LATTIK

Aare-Paul LATTIK est ne aTallinn en 1970, 11 a etudic orgue et e piano a
I'ecole de musique Ho Eller avant de poursuivre ses ctudes dorgue
I'Academie de Musique d'Estonie, de 1992 4 1996, sous la direction de Hugo
Lepnurm, puis d'Andres Uibo. Apres 'obtention de son diplome. il vient en
France se perfectionner, de 1996 4 1999, sous la direction d'Aude Heurtematie
et de Louis Robillard En 1999, obtient un diplome de Maitrise de Musique a
I'Academie de Musique d'Estonie. 11 a participe a des master-classes de Jean
Boyer, Olivier Lury, Francis Chapelet. Leo Kramer, Hans Gebhart, ete. 11 a ete
l'invite de festivals d'orgue en Estonie ainsi que dans toute |'Europe (Espagne.
Italie, France, Portugal, Pologne, Allemagne, ete). 11 a ¢galement donne des
concerts dans les pavs scandinaves et en Russie. Aare-Paul Lawik a signe
plusicurs €D de musique francaise ou estonienne pour |editeur allemand
ERES (www.eressmusik.de), ainsi que des enregistrements pour differentes
radios en Europe. 11 est actuellement organiste de 'église sucdaise
saint-Michel de Tallinn et depuis 20000 president de I'Association des
Organistes d Estonie.

Aave-Paul LATTIK was born in Tallinn, Estonta, in 1970, He studied the
argan and the piano at the H. Eller Music School. before going on to stud)
the organ at the National Music Academy, from 1992 to 1996, with Hugo Lepnurm, then Andres Uibo, After obtaining bis
diploma, be went to France, where be took advanced classes with Aude Hewrtematte and Lowis Robillard (1990 to 1999), In 1999
be was awarded a Master's degree by the Estonian National Music Acadenmy: He bas taken part in masterclasses given by Jean
Boyer, Olivier Latry, Francis Chapelet, Leo Krdmer, Hans Gebbart and otbers. He bas taken part in organ festivals in Estonia and
many Ewropean countries, including Spain, Italy, France, Portugal, Poland and Germany He bas also given concerts in
Scandinavia and Russia. Aare-Paul Lattik bas made several CDs of French or Estonian music for the German company ERES
(wwieeres-musie.de), as well as recordings for various Furopean broadcasting companies. He is at present organist of the Swedish
church of St Michael in Tallinn. In 2000 be became president of the Estonian Organists Society
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VOX CLAMANTIS

Lensemble Vox Clamantis, cree en 1996, regroupe des musiciens
tres divers = chanteurs, compositeurs, instrumentistes ot chets de
chawr - quunit leur interet commun pour e chant gregonen
Lensemble chante souvent ce repenoire, considere comme b base de
foute o musique savante curopeenne, dans son cadre naturel - 1
liturgie il donne egalement de nombreux concerts, tnt en Estonie
gua Fetranger, par exemple en Finlande, Norvege, France, Belgique
Portugal. Liban Vox Clamantis a chante en compagnie du Chaeur
gregorien de Panis dans plusicurs pavs d Furope. Le cheeur a egalement
collabore avee de nombreux organistes de reputation intermationale
comme Jean Bover, Werner Jacob, Jon Laukvik, Peter van Dijk. Gabriel
Marghieri. etc, ou avec Vensemble Hortys Musicus (dirigé par Andees

The ensemble Vv Clamantis, formed in 1990, comprises a
diversity of musicians - singers, compiosers, instriomentalists and
choral conductors = with a comman interest in Gregorian chant
The ensemble often performs that repertoire - the basis of all
European art music - in its naturval context, Lo the liturgy It also
gives many concerts, both in Fstonia and abroad (Finland,
Norway, France. Belgivum, Portugal, Lebanon.. ). Vox Clamantis
Das sung with the Paris Gregovian Chadr in several European
cotintries and bas also worked with many organists of
international repute, including Jean Boyer, Werner Jacob, fon
Laukvik. Peter van Dijk and Gabriel Marghieri, and with the
ensemble Hortus Musicus (divected by Andres Mustonen), the

JAAN-EIK TULVE

Jaun-Eik TULVE st ne a Tallinn (Estomie) Apres avoir obtenu en 1991 le diplome
de chef de choeur au Conservatoire de Tallinn, il a ctudie Ja direction de choeur
gregonen au Conservatoire national superieur de Musigue et de Danse de Paris, ou
il a obtenu son prix en 1993 11 a4 ensuite travaille dans 1 meme classe comme
assistant du professeur, Lows-Marie Vigne, I a egalement enseigne le chant gregorien
lors de nombreux cours dans divers pavs d Europe (France, Belgique, lalie. Norvege
les Fero, Lituanie, Finlande et Estonie). Depuis 1990, i1 enscigne le chant grégorien
a I'Academic de Musique d Estomie. En 199911 2 ete engage comme consultant pour
le projet Gregorana Fenndca d'ctude des anciens manuscrits finlandais. 11 est
souvent anvite 2 diriger des sessions de tevail dans des monasteres, Dans sa
formation musicale, ¢t gregorienne en particubier. Jaan-Eik Tulve a beaucoup
beneficie de son travail commun avec Dom Panie] Saulnier, de abbaye de Solesmes

Mustonen). le Choeur de Chambre Philharmomaue de Tallinn @ Tallinn Phitbarmonic Chamber Choir and the Tallinn Chamber Jaun-Eik Tulve a dinge le Choeur gregorien de Paris en de nombreuses occasions
Orchestre de Chambre de Tallinn tidges par Tonu Kaljuster. Yox Orchestra (conductor Tonu Kaljuste). Vi Clamantis bas made dans le cadre liturgigue. en concert ou pour des encegistrements dont plusieurs ont

curs I
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Lt directenr artistique et chef de choeor de Tensemble est Tan-Fik
IVINE

several €O recordings.

The ensemble’s artistic divector and choral conductor is faan-
Fike TULVE
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recu des distinctions variees. 11 egalement dirige le Choeur d'Hommes ( Estonie. En
1993, Jian-Eik Tulve a cree a Pans ensemble Lac et Mel. pour interpretation de la
polyphonie: medievale. 11 a egalement fonde la branche feminine du Cheeur
gregonen de Pars en 1994 ¢t enfin, en 199, F'ensemble Ve Clamantis a Tallinn

Sacen-Edke TULVE was borw in Tallin ( Estoria ). After oblaining bis dipfoma in
choral conducting at the Tallinn Conservatory in 1991, be learned (o conduct
Gregorfan chant al the Paris Cansertatoire (CNSM), where be weas anarded first
prize in 1993 He then worked at the CNSV as assistant 1o Lowis-Marie Vigne, He
has also given many cowrses in Gregorian chant, in France, Belgium, laly.
Nerweary, e Faroe Bslands, Lithaania. Findand and Estoaia D 1996 be took wfr
post teaching Gregorian chant at the National Music Academy in Estowia. In 1999
be was appoimted consultant on the Gregorana Fenmica profect (stdy of early
Finnish manuscripts). He s often invited to conduct work sessions in
manasteries. In bis musical training - Gregorian, in particular - Jaan-Eik Tulve
bais learned a great deal from bis woek 0 commeon with Doy Deaniel Sanduier of
Selesmies Abbey: Jaan-Eike Trfve bas often conducted the Gregorian Chaoir of Paris,
Brath in a fitwrgical comtext and for concerts and recordings, several of which bave
received various awards. He bas also conducted the Estondan National Male

Choir fn 1993 faan-Fik Tulve formed the Lac et Mel ensemble in Paris. for the performance of medieval polyphonic works. He also formed
the fenale-voice section of the Parts Gregorian Chofr fin 1994 Finally, in 1996, be formed the Nox Clamantis ensentble in Tallinn

photo Jean Pascal Ollivry



Terusalem, cite veleste
Bienheureuse vision de pais.

Qs eleve jusguoauy cieuy

Etest batie de pierres vivantes

Les legions des anges

L courannent comme une epouse !

Nouvellement apparue dins les cieux
Chambre nuptiale

Preparee pour que | epuotse

Nunisse 3 son Seigneur

Ses places et ses muralies

Sont faites d or pur.

Les portes ctineellent de pierreries
Er restent grand ouvertes.

Al que. puar i vertu de Jears merites.

Puissent penetrer i
Tous ceux qui.au rom du Christ,
Auront soullert en ce monde

Les pierres sunt tallees,
Assujetties ¢t polies.,

Inserees  leur uste place
Par les nins du batisseur,
Auencees de maniere durable
Dhans Tes edifices sacres

Gloire ¢t honneur @ Dicu.
AuTresHaut en tout licu

At Pere.au Fils,

Au Saint-Exprit

A cun [owange ¢t puissance

Powrr les siecles des siecles Amen.

1. HYMNE URBS JERUSALEM

Urbs Jerusalem beata,
Dicta pacis visio,

Quee construitur in czelis
Vivis ex lapidibus.
Angelisque coronata
Sicut sponsa comite.

Nova veniens e czlo,
Numptiali thalama
Praeparata, ut intacta
Copuletur Domino:
Plateas et muri gjus
Ex auro purissimo,

Porta nitent margaritis
Adytis patentibus:

Et virtute meritorum

lluc introducitur

Omnis qui ob Chnisti nomen
Hic in mundo premitur,

Tunsionibus, pressuris
Expoliti lapides.

Suis coaptantur locis
Per manum artificis,
Disponuntur permansuri
Sacris dificiis.

Gleria et honor Deo
Usqueguaque altissimo,
Una Patri, Filiogue,

Atque Sancto Flamini,
Quibus laudes et potestas
Per &terna s®cula. Amen,

2TRIVIUM. ORGUE
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Heavenly city of ferusalem,
Blessed vision of peace.
Which riseth up to bearen
And ts built of living stones:
Hosts of Angels

Crowen ber like a sponse!

Of late appearing in hearen.
Muptial chamber;

Mcle ready that the sponse
May be united with ber Lord:
Her squares and walls

Are of pure gold

The pates do sparkle with gems
And they do remain open wide,
That. by virtue of their merits.
Al in e name of Christ,
Hare suffered in this world.
Way enter in,

The stemes are cut

Andd polished

And made fast in their places
By the bands of the builder,
Lastingly are they set

I the boly buildings.

Glory and bonur be o God
The Almighty, in all places

T the Father: to the Son

Andd to the Holy Ghust;

Tor them be praise and power
For ever and vrer Amen

Vers o eleve mon ame. mon Dicw. en wn e
mety ma confiance | je nairg pas a en rougie
Que mes ennemis ne se moguent pas de mo, car
tous ceus qui tantendent ne o seront pus
confondus

Ps. Svigneur. faismon connaire ey voies,
COSCILRC-MUT LES senlicrs

Scigneur, prends pilie.

Diew. Pere tout-puissant, createur de toutes coses,
[prends pitie

Que ta piete nous delivee o utre matre
[enveillant, prends pitic

Christ. prends pitie

Chinst splendeur de Diew. force 1 sagesse du Pere.
[premds pitie

Createur de T humanite. reparateur des erreurs,
|prends pitie

Respirttion des deux personnes saintes, lien et

MITHILE, l"![‘l'l! BUNCTVUN,

Force du Pere, source de vie, esprit genereus

Et Consolateur. munis-nous de ton don sacre,
[prends pitic

Sergneur. 1on gui rones duddessus des cherubins,
deploic t puissance et viens

V. Berger d'Israel, ecoute. ton gui conduis Joseph
comme une brebis

3. INTROIT AD TE LEVAVI

Ad te levavi animam meam, Deus meus in te
confido. non erubescam: neque irmideant me
inimict me etenim universi qui te exspectant.
non confundentur

Ps. Vias tuas, Domine. demonstra mihi. et
semitas tuas edoce me,
(Ps 24/25, 1-4)

1. KYRIE, TROPE CUNCTIPOTENS

Kyne gleison.
Cunctipotens genitor Deus. omni creator, eleisan.
Salvificet pietas tua, nos bone rector. eleison.

Christe eleison.

Chnste, Del splendor, vitus Patrisque sophia,
elgison.

Plasmatis humani factor, lapst reparator, eleison.

Amborum sacrum Spiramen. Nexus amorgue,
Spintus alme,

Procedens virtus, vitz fons, largtor pie, Spintus
alme

Consolatorgue, sancto nos munere reple. eleison

5. GRADUEL QUI SEDES

Qui sedes, Domine, super Cherubim, excita
patentiam tuam, et veni.

V. Qui reqis Israel, intende: qui deducis velut
ovem Joseph.

(Ps 79/80,2. 3)
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[ty baave lifted uprmy sond. O ney God. |
Prust 00 yom. fet wie it be it o shame: do ot
allfone nry enemiies b faugh at me: for noe of
those awho are awaiting  yoan will be
disapwiinted

Ps. Make your tays o wtdo mte, O Lord,
anel teach nee your faiths

Lord. haey nierey:

Alpeerful God the Father: croator of all things,
[Btee mivrcy:

May yenir fve deliver s, 0 gesud aaster
|ty mierer:

Christ, Baare ey,
O Christ. the splenddonr of God. strength and
[twisdrom of the Fathes bare merey
Cregbor of brnanity. repeatrer uf ermirs,
|aee miercy;

Breath uf hoth the bidy aues. a bod and by
|genens Mot

Force of the Father: sotiroe of Tife, generots Spirit

Andl Comesofer: fill s with sacred gift bare merey:

(0 Lok wbo are enthraned  wpon the
Chernbim. stir wfy yor might and cone forth
V0 Shepberd of Israel. bear us. you who Jead
Soseph likee i flock



0. MEIN WEG HAT GIPFEL UND WELLENTALER. ORG( F

Lo teste auguel cette piece emprunte son tiiee provient du - Livee des e fithe of this prece contes from o text in~The Booke of Questions” by
Felwond fabes Cranstated by Rosemary Waldteop. The Triversity Press
nf New England. 196)

Cuestions - d Edmond Jabes eCallimard. Pars. 1963)

Mo Chenmn 2 eu ses grandes heares,
ses heurts, ses douleurs

Mon chenin o ses somiets eses Limes de fopd,

s sable el son ciel,
Mo chemin ou e tien

lecture di prophete e Ecoute-mon. Jacob,
Ismel que o appele. Cest mor mor gu suis le
premier et ¢ est monauss e deenier Maonain a
fonde Lo terre, ma droite o tendu les cics. moi
e les appelle et tous ensenthle ils se presentent
Assemblesvous, vous Wots, et ecoutes. gui parmi
cux o oammenee celd ¢ Le Seigneur Diime il
secompling san hon plisic sur Bahalone o L
race des Chldeens ¢ est moi Cest i gui ai
parle et qui P appele. je Vai it vemr of son
entreprise: rebssint Approchesvous de moi ¢t
ceotttey ceer des e debut jeonan pas parle en
cachette, lorsgue ¢ estoarrive, petnis Lo
maintermt e Segneur Dict moa envine e
sl espret st prle Dict ton - redempteur, le
samntd el e s e Sergneur n Diew. o
vinstruls puur ton bien: e te condus par e
chiemin ou e mrches

Ve pied Detel st Doters of greatness,

18 blows. its pean

My road bas its crest and its grosendsuell.

ity sennef ennel its sk,
W vl Youners,

“LECTURE DU PROPHETE ISAIE

Lectio Isai@ propheta. Audi me. Jacob. et
Israel quem ega voco: £go ipse. eqo prmus,
et ego novissimus. Manus quoque mea
fundavit terram, et dextera mea mensa est
c&los. ego vocabo eos. et stabunt simui.
Congregamini, omnes vos. et audite: quis de
eis annuntiavit haec? Dominus dilexit eum,
faciel voluntatem suam in Babylone. et
brachium suum in Chaldzeis. Ego. ego locutus
sum. et vocavi eum; adduxi eum. et drrecta
est via ejus. Accedite ad me et audite hoc:
Non a principio in abscondito locutus sum, ex
tempore antequam fieret, iDi eram; et nunc
Dominus Deus misit me. et spiritus ejus. Hae
dicit Dominus, redemptor tuus, Sanctus
Isragl; Ego Dominus Deus tuus. docens te
utilia, gubernans te in via qua ambulas.

is 48, 12-17)

Fustear t e Jucoh. Isvacl whom [ have calfod:
L and s vlse. ant the first. {ant afso the lust,
My o feeed the fruendations uf earth aid my
vight spread vnt the Deavens 1 ssmmon them
il they all present thesiselres together
Assentble. alf of von, awid Histen: which of them
frats reveated this® The Lord foves bim, be will
do fats pleasiere om Babylon and the vice of e
Chaledaesns, L1 bave spoker. ves | hdre
swnenronedd o T uve Dought bim, and be
il steceeed Conme near aite festen to s trone
the first 1 never spoke obscuredy. when it
happencd. 1 teas there i no e fod God
Ity sent i with bis spirst Thies sans the Lo,

Jnter veedecmer the Holv Cie of lsrael {am the

Doyt Cend aonted ey yowr for g wien

Leoael f feed v e the weey yonoaght fo go

A bord des fesves de Babwlone nous ctions
ANy Ol s [‘lt’lllllll’!.\. en notls souvenant de
Tan, Sion

Vo Au peupliers d alentour pous avions pendu
o s, e st b gu'ils nous demanderent.
nos gealiers, des cantigues, nos ravisseurs. de
joie - Chanteznous, dissientas un cantigue de
Sion, - Comment Chunterionsnous un cantiyue
du Seigneur sur wne ferre elnngere ¢

VoS je toublie, Jerusdlent. que md droite
desseche ! Que mia kingee s atache . mon pakiis
sije pends fon souveie

V. Sowvienston Seigneur. contre les fils d Edom.
du Jewr de Jerusalem

Tends Torerlle, Tateston de nous defiveer.

P, Eivton Seignenr i oiis mon esperinee gque
e ne sos s confondu poar Fetermite ' En o
justice. delivre-mon

Ps. Sy pour mod un Dien protectenr une
mron de refuge, pour me saoer

Ps, Fnotes mains e remets mon espat o m s
richiere Segneur, Diew de vere !

8. OFFERTOIRE SUPER FLUMINA

Super flumina Babylomis, illic sedimus, et
flevimus. dum recordaremur tui, Sion.

V. In salicbus in medio eus suspendimus
argana nostra. Quoniam llic interrogaverunt
nos. qui caplivos duxerunt nos, verba
canticorum, et qui abduxerunt nos: Hymnum
cantate nobis de cantics Sion. Quomodo
cantabimus canticum Domini in terra aliena?
V. Si oblitus fuero tul, Jerusalem, obliviscatur
me dextera mea: adharsat lingua mea
faucibus meis, si tui non meminero.

V. Memento, Domine. filorum Edem in die
Jerusalem.

{Ps 136/137. 1-7)

e the vivers of Babylon, thew e sat down
el we eept. as e sententhered Vo O Zon,

Vot the proplars theee we bad bung e vor
Parpis. For there onr guolers: bad asked s to
TG e o Song, ol caplins lo ntake merry,
Sy s e of the soings af Zon How conde e
S song of W Fored onalten soil

VAT forget yon, Jernsalens. ey nny e Dend
wither! May my fonghe cemain stk to iy
Daddeate £f 1 ddo ot keep vou i mind.

V. Rememibier 0 Lored, to the Edomites cost, the
ety oof Jerusitem.

9. COMMENION INCLINAAUREM TUAM

Inclina aurem tuam, accelera, ut eruas nos.

Ps. In te. Domine, speravi: non confundar in
@ternum; in justitia tua libera me.

Ps. Esto mihi in Deum protectorem. et in
domum refugii. ut salvum me facias.

Ps. In manus tuas commendo spiritum meum:
redemist: me, Doming, Deus vertatis,

iPs 30/31. 3. 2. 3b. B)

10, PARL INTERVALLO, ORG LT

Feaned yower car andd make buste fo rescie us

Ps. B yont O dowed | Darve taken refuge. fet e
never e il fo shame, e wonr saring fustive
defiver me

Ps. B for me a pockefastuess, o fuetifivd citadef
fre Saie miee

P o youwe Dt | comnit gy spacit, by s
Batre £ heen wedveimed. God of trath



FLANTIENNE MONTES GELBOE ET CANTIOUE MAGNIFICAT

Montignes de Gelhie, que miosee ni phie ne
iRenmeat sue vous - parce que B pté un
hauelier de Torts. fe bouclier de Saul, comme s il
navait pis e oint avec Phuile: Comment les
Torts sontils tombes dans k bataille # Jonathas 1
cle e sur tes hautears. Saul et Jonathas,
aimiables of b dans leor vie. meme 3 la mort
NONE Pas Cte separes

1 Man ame magnific e Scignear,

2 Et mon esprar exulte en Dieu mon Sauveur
§oCar il o regarde Thamilite de sa senvante, et
voict quie desormais toutes les genesitions me
diromt bienheureuse

£otar le Puissant ot pour mon de grandes
choses, 1 son nom est saint !

5Bt st miserivonde s eend de generition en
RCIERION sur ceux gui le crsignent

O 114t iewvre de puissance par son bras. il 4
disperse ceus qui s elevaient dins les pensees de
leur vieur

Tl renverse les puissants de leur trone o il g
eleve les humbles

8 1L comble de hiens les affames, et repvove les
riches les mams vides

DI sevour Ismag] son servitedn se souvenant
de sa misericorde,

1 Comme il 1 avait promis a nos peres, en faveur
dabraham et de sa descendance. pour les
siecles

11 Gilonee s Pere_au Fils et au SaineEsprit.

12 Comme it au commencement,
maintenant ¢t toujours, pour Jes sicdes des
siccles Amen

Montes Gelboe, nec ros nec pluvia veniat
super vos, quia in te abjectus est clypeus
fortium, clypeus Saul, quasi non esset unctus
oleo. Quomodo ceciderunt fortes in pralio?
Jonathas in excelsis tuis interfectus est: Saul
et Jonathas. amabiles et decori valde in vita
sua. In morte quogue non sunt separati.
{25am 1, 21.25. 23)

1. Magnificat anima mea Dominum.

2, Et exsultavit spiritus meus in Deo salutari
meo.

3. Quia respexit humilitatem ancillz sua: ecce
enim ex hoc beatam me dicent omnes
generationes,

4. Quia fecit mihi magna qui potens est: et
sanctum namen eius.

5. Et misericordia eius a progenie in progenies
timentibus eum.

6. Fecit potentiam in brachio suo: dispersit
superbos mente cordis sul.

7. Deposuit potentes de sede, el exaltavit
humiles.

8. Esurientes implevit bonis: et divites dimisit
inanes.

9. Suscepit Israel puerum suum, recordatus
misericordia suz.

10. Sicut locutus est ad patres nostros.
Abraham, et semini ejus in s&cula.

11. Gloria Patri et Filio. et Spintui Sancto.

12. Sicut erat in principio.et nunc et semper. et
in s&cula seculorum. Amen.

{Le 1, 46-55)

Vet montaing of Gilbit, o dew we i fall
where e shivld s
dishoptered, e shicld of Saxl as gl e
T ot feen anornted with ol How dist the
beraes fall fn the thick of the battle? fonathan
s stain an your heights Sand and finathan,
Defored and bandsome. were divided neither in
fife, wor i death,

[T S Ieries

b My sond meagnifies the ford.

2 e mry spirit refoices i God my sation:

A Becanse be bas regarded the loeliness of his
handmaid,  for - bebold.  beneefarth  all
generations shall call me Dlessed.

A Because v who Bs mghty bas dune great
1hings for me. and boly is bis wame;

5 oAmd Wis omercy ds from generation fo
genervation foward those whe fear b

O He bas shown might with this arny be bas
scattered the freoued 8 the comceit of theiy beart
ToHe bas put dowen the mighty from thefr
thrones and his exalted the lowly

N The bungry be bas filted with good things
aiid the rich fie s sent emphy anay:

WM Das given Dl to Kral Dis servant,
neinefnd iof Ins merey

1048 be provnised onr fathers towedrd Abrabiam
artel Dis descendants firerer

FIGlory et tne Fatber cnd to the S and fo
the Holy Sprrit.

L2451 was b the begimming. £ now' anil evor
shadl b world withoit end Amen

12. ANNUM PER ANNUM, ORGUE ET CHANT

INTRODUCTION (orgue)

Au nom du Pere, du Fils ¢t du Saint-Esprit

KYRIE torgue)

Gloire 4 Dicu au plus haut des cieux.

GLORIA (orgue)

Prions

Je crois en un seul Dieu

CREDO (orgue)

Le Segneur soit gvec vous. - Bt avee votre espl.
Flevons notre caeur - Nous le tournons vers le
Seigneur.

Rendons grice au Seigneur notre Dicu.- Cela est
juste et bon

Vreument, Pere tres saint, il est juste ¢t bon de e
rendre grice toujours eten wut licu, par ton Fils
bien-aime, Jesus-Christ Car il est ta Parole
vivante, par qui twoas cree tutes choses | Cest lui
que T nous as envove comme Redempteur et
Sauveur, Dicu fat homme, concu de F'Esprit
saint, ne de la Vierge Marie. Pour accomplie
jusqu au bout ta volonte et rassembler du milicu
des hommies un peuple saint qui tappartienne. il
crendit fes mains a Fheure de sa passion afin que
st brisee Lo mort. et que la resurrection soit
manilestee. Cest poarguoi avec les anges et us
les saints, nous proclamons ta gloiee, en chantant
dune seule voix.

SANCTUS (orgue)

Que i paix du Seignedr soit toujours avee
vous. - ELavee votre esprit

AGNUS DELET CODA (orgue)

In nomine Patris, et Filii, et Spintus Sancti.

Gloria in excelsis Deo.

Oremus,
Credo in unum Deum.

Dominus vobiscum. - Et cum spiritu tuo.
Sursum corda. - Habemus ad Dominum.
Gratias agamus Domino Deo nostro. - Dignum
et justum est,

Vere dignum et justum est, 2quum et salutare,
nos tibi, sancte Pater, semper et ubigue
gratias agere per Filium dilectionis tuz Jesum
Chnistum, Verbum tuum per quod cuncta
fecisti. Quem misisti nobis Salvatorem et
Redemptorem, incarnatum de Spiritu Sancto
et ex Virgine natum. Qui voluntatem tuam
adimplens et populum tibi sanctum acquirens
extendit manus cum pateretur, Ul mortem
solveret et resurrectionem manifestaret. Et
ideo cum Angelis et omnibus Sanctis gloriam
tuam pradicamus, una voce dicentes...

Pax Domini sit semper vobiscum, - Et cum
spiritu tuo.

15

In the name of the Fatber and of the Son,
anel of the Holy Spirit

Clory to Gead in the highest

et us pray:

We beliere in one God.

The Lurd be with you. - And also with you.

Lift up yvuir bearts.- We lift thens up to the Lord
Let ns give thanks to the Lord our God - It is
riht fo give bim thanks dnd praise,

Fatber, i is onr duty and onr salvation, always
andd everywhere to give you thamks through
Juttr beloved S, Josus Christ, He ds the Word
throngh twehom you make the universe, the
Savionr pon sent to redven tis By the potwer of
the Haoly Spirtt be took flesh anid was burn of
the Virgin Mary. For nur sake be opened bis
arms on the cross: be put an end to death and
recealed the. resurvection. In this be fulfilled
Yenr will ane won for you a boly peaple. And
so e foin the angels and e saints in
proclaining yourr glory as we sing..

The peace of the Lord be with you alivays.
= And also with you.



